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Notre Bienheureuse était favorisée des grâces qui accompagnent 
d’ordinaire le don d’oraison. Mais nous n’insisterons pas sur ce sujet, 
car, nous l’avons dit, la servante de Dieu était d’une réserve extrême 
sur ce point. Voici cependant une des communications divines dont 
l’obéissance lui arracha le secret. Un jour, Notre Seigneur lui appa­
rut ; sur son front était empreinte une vive joie : l'humble vierge, avec 
cette familiarité permise aux saints, demande au Seigneur la carnt de 
cette joie, et Jésus de répondre : « Je me réjouis de ce que, hier, dans 
ton entretien avec tes sœurs, tu as tant insisté sur mes divines perfec­
tions et sur l’abondance de dons et de grâces que je leur pr. digue, 
l’ar ces paroles tu les a portées à reconnaître et à estimer ma miséri­
corde, à admirer et à honorer mon amour, ma bonté, ma générosité. 
C’est une grande joie pour mon cœur quand les hommes .«connais 
sent mes bienfaits et les désirent ; ils m’offrent ainsi l’occasion de leur 
témoigner encorè plus de bienveillance. Je ne cherche que leur bon­
heur : va, et dis aux hommes combien je suis bon ! » Et la Bienheu­
reuse de remercier le Seigneur et de le supplier de répandre lui-même 
dans les cœurs la connaissance de sa bonté. Le divin Maître lui dit 
alors en se retirant : « Mon enfant, souviens-toi toujours que là ou 
deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux. » 

Mais, tout en admira .t les bienfaits que Dieu se plait à répandre 
sur les âmes généreuses, n’oublions pas que la perfection ne consiste 
pas dans ces faveurs extraordinaires, qui, après tout, sont passagères, 
tandis que l’union de notre âme à Dieu doit être durable, permanente. 
La Bienheureuse participa à cette union continuelle par une illumi­
nation intérieure qui la mettait et la retenait devant la face de 1 lieu. 
« Dieu lui était une lumière infinie, disent les Actes ; dans cette 
lumière elle demeurait ; de cette lumière.elle était imprégnée partout 
où elle était, en tout ce qu’elle faisait. »

Cette vie tout intérieure et surnaturelle ne nuisait en rien à scs 
relations avec les hommes ni à ses occupations extérieures. Mais tout 
ce qui venait du monde extérieur n’arrivait à son âme que comme une 
ombre fugitive. Cette vie si spirituelle ne connaissait pas cependant 
cette fausse et superbe dévotion qui dédaigne les pratiques extérieu­
res, et qui voudrait restreindre la piété parfaite à des exercices exclu­
sivement intérieurs : vraie et parfaite servante du Seigneur, Marie- 
Crescence participait à tous les exercices de la communauté, y ajoutant 
même des exercices de dévotion ; elle les faisait non seulement du 
bout des lèvres, mais du fond du cœur, servant ainsi Dieu en esprit et
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